
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Pas facile d’être jeune ! » 
 
 « Nous sommes la catégorie la plus critiquée : dès qu’un problème se pose, on ne peut pas 
comprendre, on est trop jeune, on n’a pas connu les difficultés, etc sommes-nous inutiles ? » 
 
 Vous êtes jeunes et peu nombreux ! 10 millions de moins de 25 ans en France, c’est peu, 
sachant que notre pays compte 62 millions d’habitants et que les plus de 60 ans sont au moins 13 
millions. 
 Autre constat, vous êtes les plus mal lotis de notre histoire en matière culturelle : vos parents, 
l’Education Nationale, l’Eglise même, ont parfois fait grève de la transmission. Si vous avez la chance 
cependant de lire ces lignes, c’est que vous avez la chance d’appartenir à une petite minorité qui sait 
d’où elle vient et qui peut affirmer aimer son patrimoine de culture et de foi pour le transmettre 
ensuite. Lorsque l’on ne sait pas d’où l’on vient, il est encore plus difficile de savoir où aller ! 
 Ainsi une partie de la jeunesse qui ignore les trésors du passé de notre patrimoine français et 
chrétien va-t-elle se rabattre sur le « paraître », au détriment de « l’être ». Ainsi naît une jeunesse de 
consommation et de l’immédiateté des plaisirs. 
 Le corollaire en est rapidement la solitude car si l’on a pris l’habitude de vivre dans le 
« look », lorsque celui-ci tombe et qu’on n’a pas pris la peine de cultiver l’estime de soi, la 
désespérance n’est pas loin. 
 
 Non ! Vous n’êtes pas inutiles, et c’est un vieux monsieur qui n’a eu de cesse de vous le dire : 
« Jeunes, engagez-vous humainement et chrétiennement dans les actions qui méritent l’effort, le 
désintéressement et la générosité ! l’Eglise attend cela de vous, et espère en vous ! » Ce vieux 
monsieur, c’était notre Saint Père Jean Paul II, lui qui a tellement su vous comprendre. 
 On peut rater sa jeunesse comme un train qui ne repassera pas, alors, prenez-en soin. Cultivez 
les racines que vous aimez : Dieu vous fait grandir dans une famille, aimez-la et protégez-là. Vous 
sentez ce désir de donner de votre temps, de votre force, de votre enthousiasme ? « La jeunesse est 
faite pour l’héroïsme » disait Charles Péguy. Allez-y ! Il vous est demandé de témoigner de l’amour. 
Mettez de la chair dans vos idées, engagez-vous concrètement ! 
 Là est la jeunesse, vous êtes des transmetteurs, des sentinelles de l’amour. Et pour remplir 
pleinement votre rôle, il faut beaucoup recevoir, c’est vrai, vous pétrir d’histoires d’hommes, de ceux 
qui ont fait l’histoire, de ceux-là mêmes qui nous rendent l’Espérance ! 
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